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prême commandement ; il étendit son empire sur toutes 
les tribus vendes ou slaves, et, « ditFrédégaire, il les gou­
verna pendant trente-cinq ans avec bonheur. Sous son règne 
les Vénèdes soutinrent contre les Huns plusieurs combats, 
et par sa prudence et son courage, ils furent toujours vain­
queurs ; Samo avait douze femmes de la nation des Vénèdes 
et il en eut vingt-deux fils et quinze filles. »

Peu à peu Samo devint pour les Francs un voisin dan­
gereux ; un conflit ne pouvait manquer d’éclater. « En l’an­
née 630, les Slaves, rapporte Frédégaire, tuèrent un grand 
nombre de négociants francs dans le royaume de Samo 
et les dépouillèrent de leurs biens. Ce fut le cojnmencement 
de la querelle entre Dagobert et Samo. Dagobert envoya 
Sichaire auprès de ce roi pour lui demander justice. « Saino 
ne voulut point voir Sichaire et ne l’admit pas en sa pré­
sence; mais celui-ci, revêtu d’habits slaves, parvint auprès 
de Samo et lui transm it tout ce qu’il avait ordre de lui 
déclarer; mais Samo ne répara rien du mal qui avait été 
commis, disant seulement qu’il avait l ’intention de 
tenir un plaid pour que justice fût faite touchant ces 
contestations et d’autres qui s’étaient produites en même 
temps. L’envoyé Sichaire, comme un insensé, fit à Samo' 
des menaces, disant que son peuple et lui devaient sou­
mission à Dagobert. Samo offensé répondit : « La terre que 
nous habitons est à Dagobert et nous sommes ses hommes, 
mais à condition qu’il voudra conserver amitié avec nous. » 
Sichaire répondit : « Il n ’est pas possible que des chrétiens 
serviteurs de Dieu fassent amitié avec des chiens. » Samo 
lui répliqua alors : « Si vous êtes les serviteurs de D ieu; 
nous sommes les chiens de Dieu, et puisque vous agissez 
continuellement contre lui, nous avons reçu la permission 
de vous déchirer à coups de dents. » En même temps Si- 
chaire fut chassé de la présence de Samo. » Dagobert dé­
clara la guerre à Samo avec l’alliance des Lom bards; il 
attaqua les Tchèques, tandis que les Lombards s’en pre­
naient aux Slovènes, du côté des Alpes Juliennes. Samo 
rassembla ses principales forces à W ogastibourg (sans 
doute à Tugost, (Taus) sur la frontière occidentale de la


